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2. Laura Secord (born Ingersoll; 1775-
1868), heroine 

Born in Massachusetts, Laura Ingersoll immigrated to 
Canada with her family in 1795, settling in Queenston, 
where she married merchant James Secord in 1797. Her life 
was uneventful until the outbreak of the war. Her husband 
fought in the Canadian militia, and when he was wounded  
at Queenston Heights, he was rescued from the battlefield 
by his wife. Her primary claim to fame, however, was her 
heroic action in June 1813, when she crossed enemy lines 
at night to warn British officer James FitzGibbon of an 
imminent American attack on Beaver Dams. Her heroism 
went unrecognized for many decades. But after learning of 
her role in the war, the Prince of Wales gave her a reward in 
1861. 

Credit: “Monument to Laura Secord, Lundy’s Lane Cemetery” ca. 1910; photograph by Topley Studio; courtesy of 
Library and Archives Canada/a009854

2. Laura Secord (née Ingersoll; 1775-
1868), héroïne 
Née au Massachusetts, Laura Ingersoll immigre au Canada 
avec sa famille en 1795, pour s’établir à Queenston, où elle 
épouse le marchand James Secord en 1797. Sa vie se déroule 
sans histoire jusqu’au début de la guerre. Son mari se bat 
avec la milice canadienne, et lorsqu’il est blessé à la bataille 
de Queenston Heights, c’est elle qui le secourt sur le champ 
de bataille. Son principal titre de gloire reste cependant 
le geste héroïque posé en juin 1813, alors qu’elle traverse 
les lignes ennemies en pleine nuit pour avertir l’officier 
britannique James FitzGibbon d’une attaque américaine 
imminente contre Beaver Dams. Son héroïsme est resté 
inconnu durant de nombreuses décennies, jusqu’à ce que 
le prince de Galles, ayant eu connaissance de son geste, lui 
remette une récompense en 1861. 





3. Robert Irvine (1792-1823), Royal 
Navy officer
Andrew Crookshank was born in the Orkney Islands, and 
by the time he came to Canada in 1810 to take command 
of a North West Company schooner on the Great Lakes, 
he had changed his name to Robert Irvine. When war 
broke out, he joined the Provincial Marine, after helping to 
capture Michilimackinac, and saw a great deal of action in a 
short span of time. Irvine was wounded in a ship action in 
December 1812 and again at Frenchtown in January 1813, and 
he participated in the attack on Fort Meigs in May 1813. As 
the senior surviving unwounded officer in the British fleet, 
which lost the Battle of Lake Erie in September 1813, Irvine 
was subsequently imprisoned in Kentucky. His paintings 
and watercolours remain his most substantial legacy. 

Credit: Kentucky Historical Society, John Stewart Collection, 2000.9 

3. Robert Irvine (1792-1823), officier 
de la Royal Navy

Andrew Crookshank est né dans les îles Orcades. À son 
arrivée au Canada en 1810, pour prendre le commandement 
d’une goélette de la North West Company, il avait changé son 
nom pour celui de Robert Irvine. À la déclaration de guerre, 
il se joint à la marine provinciale, après avoir aidé à capturer 
Michilimackinac, et participe à beaucoup d’actions en très 
peu de temps. Blessé dans une action maritime en décembre 
1812 et de nouveau à Frenchtown en janvier 1813, Irvine 
participe à l’attaque de Fort Meigs en mai 1813. Officier du 
plus haut grade n’ayant pas été blessé de la flotte britannique 
battue lors de la bataille du lac Érié en septembre 1813, il est 
ensuite emprisonné au Kentucky. Les huiles et les aquarelles 
d’Irvine restent son héritage le plus substantiel.





4. Daniel Claus (1793-1813), Canadian-
born British Army officer

William Claus of the British Indian Department was deputy 
superintendent general for Upper Canada from 1800 until 
his death in 1826 and was influential in swaying First 
Nations warriors to fight on the British side. Little is known 
about his son Daniel, who was only 18 when he enlisted with 
the British 49th Regiment in 1811, then under the command 
of Sir Isaac Brock. Daniel was already an experienced soldier 
when he took part in the Battle of Crysler’s Farm on Nov. 11, 
1813. Although he was ill, Daniel went into action and was 
wounded in the leg. He later died from gangrene, before his 
parents arrived to see him. 

Credit: Watercolour on ivory by unknown artist; courtesy of Library and Archives Canada/e010933323

4. Daniel Claus (1793-1813), officier de 
l’armée britannique né au Canada

William Claus, du ministère indien, une division de l’armée 
britannique, a été adjoint au surintendant général des 
affaires indiennes pour le Haut-Canada de 1800 jusqu’à 
son décès en 1826. Il a joué un rôle crucial pour amener les 
guerriers des Premières Nations à se battre aux côtés des 
Britanniques. On sait peu de choses de son fils Daniel, qui 
n’a que 18 ans au moment où il s’engage, en 1811, dans le 
49e Régiment d’infanterie britannique alors commandé par 
Sir Isaac Brock. Daniel est déjà un soldat expérimenté au 
moment de prendre part à la bataille de la ferme Crysler le 
11 novembre 1813. Bien que malade, Daniel prend part aux 
combats et est blessé à la jambe. Il meurt plus tard de la 
gangrène, avant que ses parents n’arrivent pour le voir. 



Dolley Madison
Image: 20100201021133!Dolley_Madison

150% of original



5. Dolley Madison (1768–1849), First 
Lady of the United States

In August 1814, the British invaded Washington after 
defeating the inexperienced American militia at the Battle of 
Bladensburg. The British saw little resistance in the capital 
and set fire to the White House and other buildings. Dolley 
Madison, wife of President James Madison, was forced to 
flee the White House, but not before she moved important 
state papers and presidential portraits to safety. Dolley and 
her husband escaped the blaze.

5. Dolley Madison (1768–1849), 
épouse du président des Etats-Unis

En août 1814, les forces britanniques ont envahi Washington 
après avoir défait la milice américaine inexpérimentée à la 
bataille de Baldensburg. Les Britanniques, n’ayant guère 
rencontré de résistance dans la capitale, ont incendié la 
Maison-Blanche et d’autres bâtiments. Dolley Madison, 
femme du président James Madison, a été forcée de quitter 
la Maison-Blanche, non sans avoir d’abord mis en sécurité 
d’importants documents d’État et les portraits des présidents. 
Le président Madison et son épouse ont pu échapper à 
l’incendie. 

 

Credit: Dolley Madison, 1804; by Gilbert Stuart





6. Isaac Chauncey (1772-1840), 
American naval officer

Isaac Chauncey’s service during the War of 1812, like that of 
his British rival James Yeo, seemed to be not to lose, rather 
than to win, the naval war on the Great Lakes. Chauncey 
joined the American Navy in 1798 at the age of 19, serving in 
the West Indies and the Mediterranean and distinguishing 
himself in several actions. He had been in charge of the New 
York Navy Yard for five years when he took command of 
the American naval forces on the Great Lakes in September 
1812. His decision to reinforce Captain Oliver Perry’s fleet 
with a few men in the summer of 1813 brought about 
the American victory on Lake Erie. However, Chauncey’s 
hesitancy and indecision about the matter hindered greater 
American successes on Lake Ontario and in the St. Lawrence 
campaign. 

6. Isaac Chauncey (1772-1840), 
officier de marine américain

La tâche confiée à Isaac Chauncey durant la guerre de 
1812, comme c’est le cas pour son rival britannique James 
Yeo, semble être de ne pas perdre la guerre navale sur les 
Grands Lacs, bien plus que de la gagner. Enrôlé dans la 
marine américaine à l’âge de 19 ans en 1798, Chauncey se 
distingue dans plusieurs actions menées dans les Antilles 
et en Méditerranée. Il est responsable du chantier naval 
de New York depuis cinq ans au moment où il prend le 
commandement des forces navales américaines sur les 
Grands Lacs en septembre 1812. Sa décision de renforcer 
la flotte du capitaine Oliver Perry de quelques hommes à 
l’été 1813 contribue à la victoire américaine sur le lac Érié. 
Les hésitations et l’indécision de Chauncey empêchent 
cependant les Américains d’obtenir des succès encore plus 
importants sur le lac Ontario et durant la campagne du 
Saint-Laurent.

 

Credit: “Commodore Chauncey, Hero of Lake Ontario” 1814; engraving published by P. Price Jr.; courtesy of 
Library and Archives Canada/e002140049 





7. Winfield Scott (1786-1866), 
American Army officer 

A Virginia-born soldier, Winfield Scott joined the American 
Army in 1808, and despite charges of insubordination, he 
had become a colonel by the time war was declared in 1812. 
Captured by the British at the Battle of Queenston Heights 
on Oct. 13, 1812, Scott was exchanged for a British officer. 
In 1813, he planned and executed a successful attack on Fort 
George and later served with General James Wilkinson’s fall 
campaign to attack Montréal. However, he was not present at 
the American defeat in the Battle of Crysler’s Farm. Scott was 
promoted to brigadier general in 1814 and instilled a new 
level of professionalism in the American Army, which was 
shown in July 1814 during the victory at Chippewa and in 
the defeat at Lundy’s Lane, where he was severely wounded. 
Scott went on to a prominent lifelong army career but took 
no further part in the War of 1812. 

7. Winfield Scott (1786-1866), officier 
de l’armée américaine

Soldat né en Virginie, Winfield Scott s’enrôle dans l’armée 
américaine en 1808 et est colonel au moment de la 
déclaration de guerre, en 1812, malgré des accusations 
d’insubordination. Capturé par les Britanniques à la bataille 
de Queenston Heights le 13 octobre 1812, Scott est échangé 
contre un officier britannique capturé par les Américains. 
En 1813, il planifie et exécute une attaque réussie contre Fort 
George et sert plus tard avec le général James Wilkinson 
lors de sa campagne de l’automne contre Montréal. Il n’est 
cependant pas présent lors de la défaite américaine à la 
bataille de la ferme Crysler, Scott est promu brigadier-général 
en 1814 et rehausse le niveau de professionnalisme de 
l’armée américaine, qui se manifeste en juillet 1814 dans la 
victoire à Chippewa et dans la défaite à Lundy’s Lane, où il 
est grièvement blessé. Scott connait ensuite une prestigieuse 
carrière au sein de l’armée américaine, sans toutefois 
prendre part à d’autres actions durant la guerre de 1812.

Credit: “Portrait of Lieutenant-Colonel Winfield Scott” ca. 1840; engraving; courtesy of Library and Archives 
Canada/e010966204





8. John Norton (“the Snipe,” 
Teyoninhokarawen; circa 1764-circa 
1831), Mohawk chief and military 
leader 

John Norton, one of the most intriguing characters of 
the war, lived between two worlds. Born in Scotland of a 
Cherokee father and a Scottish mother, he arrived in Upper 
Canada as a British soldier. By 1788, he had been discharged 
from the army and became a teacher, fur trader and close 
confidant of Mohawk Chief Joseph Brant. During the War 
of 1812, Norton organized and led Iroquois warriors at the 
Battle of Queenston Heights and the Battle of Stoney Creek 
and was made a captain in the British Indian Department. 
His forces also fought at the Battle of Chippewa and 
menaced the American Army during the rest of the war. In 
the 1820s, he left Canada for Arkansas and disappeared into 
history, but not before leaving an important written account 
of the war and his role in it.

8. John Norton (« the Snipe », 
Teyoninhokarawen; v. 1764-v. 1831), 
chef et chef militaire mohawk

John Norton, l’un des personnages les plus cherokee 
intrigants de la guerre, vivait entre deux mondes. Né en 
Écosse d’un père et d’une mère écossaise, il arrive en 
Haut-Canada comme soldat britannique. En 1788, libéré 
de l’armée, il devient instituteur, négociant en fourrures et 
proche conseiller du chef mohawk Joseph Brant. Durant la 
guerre de 1812, Norton réunit des guerriers mohawks et les 
dirige au combat à la bataille de Queenston Heights et à la 
bataille de Stoney Creek; il est promu au grade de capitaine 
du ministère indien des autorités britanniques. Ses forces 
participent aussi à la bataille de Chippewa et présentent 
une menace pour l’armée américaine durant le reste de la 
guerre. Au cours des années 1820, il quitte le Canada pour 
l’Arkansas et l’histoire perd sa trace, mais il laisse quand 
même un important récit écrit de la guerre et du rôle qu’il y 
a joué. 

Credit: “Major John Norton, Teyoninhokarawen, the Mohawk Chief 1805”; watercolour and gouache, with 
touches of varnish on ivory by Mary-Anne Knight; courtesy of Library and Archives Canada/e010933319



9. William Bent Berczy
Image:



9. William Bent Berczy (1791-1873), 
artist, Canadian militia officer and 
politician

The son of German artist William Berczy, best known for 
his Portrait of Joseph Brant (1805), William Bent Berczy 
came to Canada as a child. He grew up mostly in Montréal 
and Québec. When the war broke out, young Berczy joined 
the Lower Canadian militia and served with the Corps of 
Canadian Chasseurs, where he rose from the rank of cadet 
to captain. Little is known ab out his war experiences, but he 
likely served during the unsuccessful Plattsburgh campaign 
in September 1814. Berczy later lived in the Amherstburg 
region of Upper Canada, where he recorded the lives of First 
Nations communities in paintings and watercolours. He 
finally settled in Lower Canada, eventually becoming the 
colonel of militia for the 8th Military District. 

9. William Bent Berczy (1791-
1873), artiste, officier de la milice 
canadienne et homme politique

Fils de l’artiste allemand William Berczy, mieux connu pour 
son Portrait of Joseph Brant (1805), William Bent Berczy 
arrive au Canada alors qu’il n’est encore qu’un enfant et 
grandit principalement à Montréal et à Québec. Au moment 
où la guerre éclate, le jeune Berczy s’engage dans la milice 
du Bas-Canada et sert au sein de Corps des chasseurs 
canadiens, où il passe du grade de cadet à celui de capitaine. 
On sait peu de choses de sa participation à la guerre, mais 
il a probablement participé à la campagne de Plattsburgh, 
menée sans succès en septembre 1814. Berczy a plus tard 
vécu dans la région d’Amherstburg en Haut-Canada, où il a 
représenté la vie des collectivités autochtones dans des huiles 
et des aquarelles. Il s’installe finalement au Bas-Canada, où il 
deviendra colonel de la milice pour le 8e District militaire.

Credit: “Major John Norton, Teyoninhokarawen, the Mohawk Chief 1805”; watercolour and gouache, with 
touches of varnish on ivory by Mary-Anne Knight; courtesy of Library and Archives Canada/e010933319





10. John Beverley Robinson (1791-
1863), Canadian militia officer, lawyer, 
politician and judge

John Beverley Robinson was among the most notable 
Canadians who led the resistance to the American invasion 
of Canada. He was the son of a United Empire Loyalist 
and joined a company of Canadian militia in the spring of 
1812. Appointed as an officer, Robinson was active in the 
campaign to capture Detroit and participated in the Battle of 
Queenston Heights. Soon after, at the age of 21, he became 
the acting Attorney General of Upper Canada and was 
responsible for the prosecution of Canadian inhabitants 
suspected of treasonous acts. In June 1813, he oversaw the 
trials of 19 men at Ancaster; four of the men were acquitted, 
and 14 were found guilty, eight of whom were executed. 
Robinson went on to a long career as a politician, eventually 
becoming the Chief Justice of Ontario.

10. John Beverley Robinson 
(1791-1863), officier de la milice 
canadienne, avocat, homme politique 
et juge

John Beverley Robinson est l’un des mieux connu parmi les 
citoyens canadiens qui mènent la lutte contre l’invasion du 
Canada par les forces américaines. Fils d’un membre des 
loyalistes de l’Empire-Uni, il s’engage dans une compagnie 
de la milice canadienne au printemps de 1812. Nommé 
officier, Robinson prend une part active à la campagne qui 
se termine par la capture de Detroit et participe à la bataille 
de Queenston Heights. Peu de temps après, il devient, à 21 
ans, procureur-général par intérim du Haut-Canada et est 
responsable des poursuites contre les résidants du Canada 
soupçonnés d’actes de trahison. En juin 1813, il supervise le 
procès de 19 hommes à Ancaster; quatre sont acquittés et 14 
sont déclarés coupables, dont huit seront exécutés. Robinson 
a connu une longue carrière politique, terminant sa carrière 
comme juge en chef de l’Ontario.

Credit: Oil on card by George Théodore Berthon; Royal Ontario Museum © ROM





Credit: “Portrait of Sir Isaac Brock, 1897” (copied from a portrait which was in the possession of John Savery 
Carey, St. Peter Port, Jersey, Channel Islands); oil on canvas by J.W.L. Forster; courtesy of Library and Archives 
Canada/e010767950

11. Sir Isaac Brock (1769-1812), British 
Army officer, administrator and 
commander of the armed forces in 
Upper Canada 

Sir Isaac Brock has been called the saviour of Upper Canada 
with good reason. His ability to organize small military 
forces and to negotiate the support of his aboriginal allies 
resulted in early victories at Michilimackinac and Detroit 
in the first two months of the War of 1812. Had he not 
been killed while leading an attack on American troops at 
Queenston Heights on Oct. 13, 1812, he might have inflicted 
further serious defeats on the badly organized American 
Army on the Niagara frontier and possibly hastened a rapid 
end to the conflict. As it was, his death inspired the British 
and Canadian forces over the next few years.
 

11. Sir Isaac Brock (1769-1812), 
officier de l’armée britannique, 
administrateur et commandant en 
chef des forces armées du Haut-
Canada 

Ce n’est pas sans raison que Sir Isaac Brock est appelé le 
sauveur du Canada. Son habileté à organiser de petites 
unités militaires et à négocier le soutien de ses alliés 
autochtones lui a valu des victoires à Michilimackinac et 
Detroit au cours des deux premiers mois de la guerre de 
1812. S’il n’avait pas été tué en menant une attaque contre 
les troupes américaines à Queenston Heights le 13 octobre 
1812, il aurait pu infliger des défaites encore plus graves 
à l’armée américaine, mal organisée, sur la frontière du 
Niagara, et possiblement hâter le règlement du conflit. Quoi 
qu’il en soit, son décès a inspiré les forces canadiennes et 
britanniques au cours des années qui ont suivi.





Credit: “Portrait of Alphonse Montague Dumont” 1834; oil on canvas by Jean-Baptiste Roy-Audy; courtesy of 
Library and Archives Canada/c104232k

12. Alphonse Dumont (1787-1858),  
Canadian militia officer and landowner

While many of the personalities of the War of 1812 have 
become well known, others participated in relative obscurity. 
One such soldier was Alphonse Montaigu Dumont. Born 
into a mercantile family in Beloeil, Quebec, Dumont began 
his military career in 1808 as a sergeant in the local militia. 
By the War of 1812, he had risen to the post of lieutenant 
as part of a battalion of Select Militia. Little is known of 
his military activities, but he was involved in the Battle of 
Châteauguay in October 1813 and was, as a result, promoted 
to captain a few months later and to major in 1818. In 1847, 
he finally received a medal for his services. After the war, he 
became a Justice of the Peace and an estate manager for the 
local seigneur.
 

12. Alphonse Dumont (1787-1858), 
officier de la milice canadienne et 
propriétaire foncier

Bien que de nombreuses personnalités ayant participé à la 
guerre de 1812 soient devenues célèbres, d’autres y ont pris 
part dans une relative obscurité. C’est le cas d’Alphonse 
Montaigu Dumont. Né dans une famille de marchands de 
Beloeil, au Québec, il entreprend sa carrière militaire en 
1808 comme sergent dans la milice locale. Lorsqu’éclate la 
guerre de 1812, il est lieutenant dans un bataillon de la milice 
permanente. On sait peu de choses de ses activités militaires, 
si ce n’est qu’il a participé à la bataille de Châteauguay en 
octobre 1813 et que cela lui a valu une promotion au grade 
de capitaine quelques mois plus tard, et de major en 1818. 
En 1847, il reçoit enfin une médaille pour ses services. Après 
la guerre, il devient juge de paix et gestionnaire pour le 
seigneur local.





Credit: “Lieut. Colonel Charles De Salaberry” ca. 1825; engraving by Anson Dickenson; 
courtesy of Library and Archives Canada/e010958146

13. Charles-Michel d’Irumberry de 
Salaberry (1778-1829), British Army 
and Canadian militia officer, politician 
and landowner 

Born into an old French-Canadian family in Beauport, 
Charles-Michel d’Irumberry de Salaberry joined the British 
Army in 1792 at the age of 14. His family was friendly 
with the commander of the British Army in Canada — 
Edward, Duke of Kent — and it was through the Duke’s 
influence that de Salaberry’s career progressed. He gained 
experience in the West Indies and the Netherlands, and in 
1811, he returned to Canada as a major. Recognizing the 
rising tensions between the United States and Britain, de 
Salaberry offered to recruit a volunteer militia, the Voltigeurs 
Canadiens, which became an effective deterrent to American 
attacks into Lower Canada. But de Salaberry’s command at 
the Battle of Châteauguay on Oct. 26, 1813, when his small 
force repelled an attack by a much larger American force, 
ensured his later fame. 

13. Charles-Michel d’Irumberry de 
Salaberry (1778-1829), officier de 
l’armée britannique et de la milice 
canadienne, homme politique et 
propriétaire foncier 

Né d’une vieille famille canadienne-française de Beauport, 
Charles-Michel d’Irumberry de Salaberry s’engage dans 
l’armée britannique en 1792 à l’âge de 14 ans. Sa famille 
entretient des liens d’amitié avec le commandant de l’armée 
britannique au Canada, Edward, duc de Kent, et c’est grâce 
à l’influence de ce dernier que la carrière de Salaberry 
progresse. Il acquiert de l’expérience dans les Antilles et  
aux Pays-Bas avant de revenir au Canada en 1811, avec le 
grade de major. Reconnaissant les tensions croissantes  
entre les États-Unis et la Grande-Bretagne, de Salaberry 
propose de recruter une unité de milice formée de 
volontaires, les Voltigeurs canadiens, qui deviennent un 
élément dissuasif pour les attaques américaines contre le 
Bas-Canada. Mais c’est son commandement à la bataille de 
Châteauguay le 26 octobre 1813, alors que sa petite unité 
repousse des forces américaines largement supérieures en 
nombre, qui fera sa gloire.




